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donl il entend bien garder le dernier mol~ el et public-lù n't1 pas dt temps ù 
perdre. Pour le conquérir pendant les quelque, heures qu'il leur accorde, lts 
musiciens qui serrent de plus prts cc /a.meux « mouvcmer1l • sont conlra(11ts 

~~1 l~~~0~j~{:~1telq~~p7~~:t ,g~ !,~cj~~;,1~:c~• is/1::~1~!13j/1,:i~~s;,,f~~p~tfe~" cf ~/~~~1 
l'effet s'appuie sur la persisla11ct dt rythmes élimenlairu, accordés d de." 
liarmo11ies chirurgicales qui lrép<mtnl tes lttts lts plus dures. L 'oplraU011 
achevée, lts l répanés n'y pensent plus, nmvortant pour eux étant de rap­
porter non une impression, mais une opinion d répandre et qui /asse partie 
,te l 'élégu11ce, laquelle est, pour l'insta11l, de [J(lrder un sourire supérieur mt 
milieu lies tortures. 

J:.'11 (1(/mellanl que cela doiuc conlinuu, que le mëcaui:une transforme de 
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les progrès toujours accélérés Y l:.'t 11'y perdrn•t-ellc pas ù frt fin su raison 
d'être? J::n réayisscml, au contraire, t:tt rctrowm11t su11 é(Juilibrc propre f)Ur 
1111 u tour d son principe fo11domc11lul (JUÏ est lu tlëcomposillon ordo1111éc el 
Jwrmonicw;c du lcmps, ne la pcrtlra-t-elle pus également pou,- ne plus répondre 
mu: • ùesoins d'art • tl'une société tJtli, ou / ond, n'en aur11it plus? 

L'"ltemuliuc est û faire . rissomitr. 
Mois rassure:-vous. Cc n'ed lti 11u'une uue théorique. b'f, <lems lu ri<11ilt, 

le temps - encore une fois cl pour prendre le mot en un nuire ltt'tls - le temps 
cllts:.·t·ro Men ·d lu lonyuc et fera purallre <1ssa{Jics les compositions les plus 
lt1tlomulique111c11t implucoùlcs de notre ltcvrc ... s'il les conscruc, en ayissa11t 
sur lu prod1lctiou contemporaine, fi Ili manière d'un réactif dans 1m buuillu11 
de cullurc. 

JI 11·y a, J>Ottr s't11 c,ssurer, tJtùi considütr so11 aclion sur lts œuurcs tlu 
passé el à élmlit.r la sorte d'tvolulion a poslcriorl que leur recul leur fctil subir. 
Car, /Hrr bo11hcur, il ·cxisle encore />Our elles un nombreux public urrifr~ qui 
les lffissc vivre. Hl da11s cc public, beaucoup <l'mulitcurs scnsiMcs et cullfoés 
µ011r qui l'c1rl music.al existe dans sa totalilé. Pourquoi, «lors que tant ,l'étwlcs 
critiques porai.~se11t clans lanl de revues rie 1111uifJ11e et, en outre, tu11I de 11w1w­
yraphics ou de biographies tics moilrcs d'outrcfois qui, tuults, s'allac/u:11t 
ti resserrer le lien fJltÎ unit le /Jnssé au présent en découvru11t un sens toujours 
11011ucau au.t: grmulcs œuvres, pourquoi n'en jomais tenir compte dans t.-s 
cnquëles du genre dt la vôtre et pourquoi les limitu ù l'acluctlité 1 N'en fu,1l­
r.lles p(ts partie éq<tlcmcnt cl n'éV()(uent-ellcs p<ts c111ssi selo11 leur ordre cl .~ur 
un mllrc plan, p(/rcc re1101wcllc111c11t tlcscm; que leur co11/èrc choque exécuti,,11 
pé11élrm1tc cL brllc f/llÎ confond en elles de 1101we,wx cnthousfrtsmcs? Et, d'cmtrc 
part, ne se11lo111•IIOU! pas évoluer en nous•mtmcs l'imprnsion que produis1•11l 
sur nous les œuvrcs pour lcs'111t:llcs 11olrc ml111iralio11 11'a pas /ai/Ili à lrcwrrs 
les lm nées d celles mimes qtu: 11011s croyions cowraîtrc le mieux? Ne se lro11s­
formcut-cllcs pwi ctt même fcmvs fJUe nous jusqu'û tlilffrcr de cc qu'dles 
110 11$ semblaient ,l l'oritJinc, ri llfl point qui, SOIWCIII, IIOttS flo,11,c 1/0 llS·IIU:tllL'S J .. 
Rt ne scrait-c:,· Jw,ç lii, qu1>iqu'u11 11c s'en i11,111i11lc poinl, la Jort1w I ll plus cs.w•11• 
liclle de l'é11olulio11 de la musique et telle mèmc dont 110us tirons,; ,wlrc imw 
loulr.s les ll/Jpréciulions que 11011s f>01wo11s porter sur so11 (lt1t 11ir immé1/i11I '! 

J'en suis. vour ma pari, prt:s,,ue assuré; cor je sens bien qu'elle a tlélcrmim= 
le P.Oiul de mu: auquel jt. me suis placé cn répomltmt, si so111111flireme11t que cc 
soit, à une question 'l"i en soulèuc tant d'autres que, 111al9ré l'lnsuJJisu11ce ,te 
ma répon.'>e, me voie, contraint tic vous prier de m'en p"r<lo1111er la lo11gm•11r. 

M. Cl-1.-M. WIDOR 

J e chrrchc da11s le dictiomwirc la dé/inition du 
mot évoluer : • Fuirc une série de mo1wemc11t.'( 
calcults •• dit T..aroussi:. 

L'idée de calcul s'accorde mal c,vce celle de 
hasard. On calcule Cil vue d 'un résultat positif, 
pour un but déterminé. Or, voici tt qu'on nous pro• 
posaU du nièrcmcnl r.ommc exemples d'éuolution : 

C'était d'abord u11c pièce orchestrale t11 façon dt. 
Pas redoublé ù 2 /11 cl eu ul pour les c cordes•, pc11. 
danl que, d 9 /S et tll ré bémol, lts •vimt.~ • rytl111w;tnt 
méla11coliqutme11l une sorte de v<1lse lente. • .lt. 
spécule nous contait l'auteur, sur fe ronflil des 
rythme; et <le tu (Oll(tlité, CIi mémclr.mrsquesur l'tttd!t· 

rance tlu public. B11idrmmc11I il se trouvera fJlll'lqw: peu cnhul1, t·c lmwc p11M11·, 
mais fJUCllc ioic de se reposer sur cc que 1101rn apf)elcz 111u: com oru111,c, sur 
1111c tierce, s1 tierce il y a, sur 1111 mi bémol des • eor<les • do1111011t lu nwin 
d un ln bémol des • vtnls •, cc qui pourrait arriutr ... • 

Autre eumplc : il s'agit d'un quatuor : deux violons, allo cl uiolonrcllc. 
L'auteur jouant fui-méme lt. steond violon ne s'apcr\·oit pas 1111'il est en rr.tnrd 
dt. dcrr:t mesures dt.puis asse: lon11tcmps ,Mjtl. 011 l'arrélc et. o~ rc.commcncc .. 
Mc,is "lors, l'ordre rétabli, l'intérlt du morcctrn pa~aU cl1m11111,!r . . « Q.110, 
tl'étomumt, riposte l'outeur, mon morceau n:est ptu /ml pvur •!<>Ire r19or,s1111• 
chronométrique, dt toutes les tyrn1111ics ccrtamtmcnt ta plus odieuse.• . 

On lt voit : la sfrie des mouvement calculis qut: représente le terme cvolucr 
se fait inutilement ehuther dnns ces pièces qui n'éf!Olucnt pas pl~ts, qu·au 
point de: vue lilléraire, n'évolutrait, d la Cham l,r~ 11~1 dt~co11rs r~r. • p~h~ 11èf!rC ~-

Us mélamorplioscs dr lu pmsér résullml htfll 1110111s de 1 1111/iatwc md1-
11id11dlc que des rt110/ulious ffllÎ, mu: w«nclcs épo1111rs de l'lli~·toirc, s' imposent 
à la 1Jic des peuple.~. Pemlant ui1111t si~clcs d ï w11wp/w11ir. 1<1 11w.~iq11c u 'a JJU,'i 
sensiblement évolué dans le momie paîcn, non J)lus, d'ailleurs. que cc momie 
lui-même . .Auec le christianisme, commence un nouud ordre dt c/tosc.'( : c'est 
ta polyphonie vocale, le contrepoint médiéval tl, dts lors, la qrandt roue du 
dlvtloppttmrnt dt. notre art va se mettre en mo1wcment régulier. ,tvrès cinq 
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quement. Or, voici que, de notre temps, sa vitesse s'accélère tlt de s1 folles 
proportions que la mécanique doMc dts signes d'usure et menace de se détra• 
qutr. 

Ne nous étonnons pas. Attendons. Mémc aux époques dt dlcadcnu, fr l'ai 
d it allleun. (J ), il e.sl possible, parmi lts abr~ca?abrance.s et les pauvr~tls 
du moment, de discernu des acrmes sains, d utilts rccltcr~lles, des vértlés 
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encore obscures qui, se précisant, se dém:loppw1t~ t'cm:halmu1t, pourront 
produire, dw1s un avenir plus ou moins proclwin, des formes nouvelles el 
préparer l'evolution. 

M. LOUIS AUIJEllT 

Il est ex1rcmcme11t ctifficlle, sinon im/JO.~s, iilë; 
de porter wi jugement exempt de parti pris sur 
l'époque que l'on traverse soi-meme. Permetle:-moi 
donc de laisser <l mes llrrière-vclits neueux le soin 
et le plaisir dt rél)Olldre d votre très inltressantt q11ts­
t io11. Le • Courriu Musical- du 1er jwwier IOï-1 
c11rcgi!lrt.ru, je Jl'tn doute pas,~ICltr réponse moliuéc. 

rr, ,M. J,UHT ATTEllUJrnG; 
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Il me semble que jusqt(ti H'uyncr, Brnhms, 
Cësor Franck et les premiercs œuurr.."î de Debussy, 
f évolution de lu musitJUt s·est 1111111ifcsJ.;c surtout 
pur lu ricltessc craissuntc m:cc luquellc les êlcmwts 
hori:o,ituu.t de la musi<111c - la lifJIIC mélodique -
a,11 éi/: combinés . .:\ J)Tès l'époque rew ésc11ti:.c pur 
tcsdil1> compositeurs, il me semble que 111 mélu<iic 
a ilé de plus l'll plus rêlrtcic cf /rysll!riquc, en même 
temps que l'hurmonie est ,lcuemtc d., vlus en t>lus 
ricltc. Même les œuvrcs clts rom1,usitcurs tl'uujo11r­
d'/111i <1ui sr 1•tmlt11l tt'Cl·rire <le Ill musique • lwri­
:onlulc •, uffrrnt .~c11lc111c11t 1111 intt r,!/ par leur,,; 
éléments u:rticuu.r, pur so11 lwrmouic tumulttwire. 

De même ,111c la f!Or{Je IUH(Wiue ~st construite 11u11r <les i!1terimlle.~ simples et 
noturds, je crois, 1111c et 'I"~ cons/1/l!c le cJwr,!,e de lu '!wsu(u~ po1.,r i~ plupu~t 
,tes J,ommrs smm. 11911 m1préy111:s tfrs m1crubfs d hyslcr1e tl UIIJll1trd hut, 
c·csl une mélodie .~impie, mais ruffiuic, combinée uucc une lwrmonic: riche. 

Bu Sut~iic, où t1011s vfoons dcvw1t les ymncls 111pcctarlcs de la mrturc., nous 
sommes toujours , romw1tiques • tlw,s 1wtrc 111ush1uc. Nous co111wisso11s, 
m général, to m11siq11r cor!lcmporai11c d~s y,:aml_cs mc1ir?polc.,;1 mais yrdcr. 
(( notre rtsislancc. lllllllrellc, W lC sorte d Obi>IUWIW/1 JWlto,wlc, uous (t/lUf/S 
rumfoce tle ne pns ucecpter les cxlrémts s<11111· critique t1 !',e ne />lis ~onjércr 
ù notre musique u,1 rurac.tèrc trop ~moderne•• de sorte IJU 11 11c se larssc pas 
entendre ai,ec nos tc11dancts romantiquts. Il me Sèlllble que la mmique smJ• 
doisc li Clé assez- bien caractérisée par M . Mtu: Schilling$, r./tcf <tt l'Opt ra, 
d Berlin qtlÎ aprè.'i wi concert dans cette uillc, twcc l'(Jrclwstrc philharmo-
11iq11c cr1

1

I !Ha: 011 j'Clu(ti~ di_ri9é dfS œuurcs. d~ Nulumwl BertJ, Osl.ur Llll~Jbery, 
Turc J?cmystrom tl 11101-men~e, s est exprime en ces l~rmcs : , ". Nous. n avons 
rien de etla · rlaus eelle musique 011 Jrouue tl 011 respire d t l air /rtus. • 

En Suède nou,'( romraissons Iris bitn ln musique frm1caisc. l.Â!S œuurcs 
fra11caises so,;, so1we11t joutes ,cl 11ous cstimo,~ que nos _0011ct,:ts Y. 0111 ~ag,!e 
m intérêl. La musique suédoise est presque meo111mc. u l'or,.'(; /t: .m,s .rnr 
tJll'c:llt· amh1crail pM muf dr. miricté et de q1wlif,::.· pillOrt'.~f/tWS dtms le . ., pro­
yrunm,t.w pc,risict1s. 

M. JEAN DAHTHOLONI 

L'é11olutio11 tl l'étal de lu musique co11(e.11mo• 
raine, e11 France tl da11s le momie entier, sont, crrtrs, 
:~:;~;~u1:~~Îi)~•,~~~; t~~ crise. Cela timl, selon )1101, (IU,t 

D'abord il y fi une sorte. de scission cnlre le.'i 
compositrurs rt le f>tthlir.. Alor.~ que ctluJ-ci a fflil 
,l'énofmcs progrè.c, l'ilitc c:riatricc semble se ren­
fermer dons su tour d'ivoire. Or, lc, musique C$( un 
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et l<t porfitio11 q11'c.11frc 1111 regurd altc11tif et un 
ltthlcau uisiblc et unmobllc. L' 1111 des grands• secrets• 

~!:,~sf~~~ 'Ji~:;;:, 1J~~1J/:,~~;~n:~11
n
1
•~';~t;:'~!t/~c .':ie ~~mlusstr wu: foules•. En 

plus dr leur génie, c·rsl d et sec.rel qu'ils doi,,cnt l'immorlaUlé. 
Une stromlc m i.•on vient • du milieu •· c'r$(-à-dirr. de la uie actuelle. 

Cellc:•ci, Jrl1/Jidut1tl'. nrr11cusc rt i1111>11tic11tr, 1w s'rwro11u11mli:rait plus d'uuc. 
prcmifre ,1111liliu11 1·0111111r celle dr 111 , 11r1wièmr ,. qui dure 11111: heure di.t 111i-
11ut~. Elle 11c .~llf'pnrlcruit vtus, mt'me u,r tf,t"Utrr. des 1•riïntiot1,'i 9i{Jwt­
tcsqucs comme lo 'J'Clralocic. ,1 v eine o.'it-J-011 don11er,11nc 01111éc L.:1 Wnlkyri c, 
une cmlrt:. l'Or du flhin, etc ... La mode, l'umbia11r.t .'iont aux choses courtes, 
<ittl point que si l'on veut, pnr habitude, porter <111 Jhë,ilre une nouuellt œ1111rc 

d'envergure, alors tout manque de soufJlc, auni bien chc: le public que cJ,c: 
l'aulrur. 

Enfin, Je 1Jirus 11t.gro~américain ,le. la pcrcmsirm et tic.,:; l'y/Jums conslam­
mc11t haletants et syncopés a utlr.i11t le arand public et la plupart dt!s rompo­
sitcurs : n.grtssion ri 110n progrù, rnr le rythme a r.rislé • aim11t, Ill mélodie 
el l'harmonir! ... l:."t l'on a 11v,mU tlrpuis ... 

(1) l11Uialio11 musleolc ( I·hch(lllo, éJltcur) 
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Si l'on afoutr. à foui cela • la pauvrtlé- du matériel sonore de l'i!cltelle 
acoustique riduile aux 11otts d'une octave (do ù si, auec les d(èsts. donc dou:e 
notes en t;ut) on comprend que, mime de g~niaux chercheurs, doryt lu noms 
.sont faciles d deviner, • soient inquitls ,, suivru1t une belle u:uress,on conlem­
porame de Wa9ner et que les chemins qu' ils ont ououts soient peut-itre .sam 
iuue. 

M. AHNOLD BAX 

Comme opi11ion sur l'ilot de la 11111sique contem­
poraine. je pense smlcmcnt que plus 111:e rlle se dlgage 

;~~,Î~i~::~:~scr,~~~~~~l:•c~bf~~~:i~~~ r,i.~ftc~!,:ect'l:1;;,~ 
Les quelques a1111écs qui précélUrent 101<1 /url!nl 

1111 siyne accroissw1l de dct:lldence ci de mwiquc de 
/ni dan1t lt.S arts. E muile 11[11/ la guerre et avec die 
ses provh~/ics d'un nour,ccru d loinloin mo11utmt11I 
plus uiril et d'1111 raiclisscmenl de toutes les fibres de 
l'art. Mais apfmremmclll nuus sommes encore souf­
frnnt de sc1 réaction et de se,,; émotio11s. 

SCll;;i,;1~r;~;~tI'i:~~'; ,1:'!~,:;;~ :,,r,::,t~:o;·~u~~:~ 
iutcnsilé, et C!I musique il y a prc:cquc: un rêve superstitieux de puiss_uncc '1u 
, Vieux Sorcier, qm mourut a Bayrcutlt . .J.t surs asse: réc1ctio11nairc, pour 
,:onsidérer ICI 11111s,quc comme le la/lyagc prmc{J)Ul des emotlons co~tsc1c11Jcs, 
inconscien{t.~, subconscientes cl croire qu'aucun résultat !de ces cspr,ts .'Jlctcés, 
épris de curieuses inltntions, puisse tlo,u1cr naiua11ce. à auJrt chose _qu'ù des 
e11j(JJIIS mor1-11ls dt l'tsprit ou d dts monstres qui ne ~uri1iuro_11l pas à l'cxci­
lUtion que leurs moments d'ltrungtle éphbnère pourraient éveiller. 

M. XATAXAEI. BEHG 

La musique co11tc111porni11t est, a 111011 cwis, curuc­
tériséc par une énorme science tech11iq11c, une liberté 
de formes con/inanl à l'imlisciptine; mais elfe est 
bouUlanlt elle 11it, tl lu vie c'est l'iuolutîon. 

Le ma'nqut de recul rend i11dtcis les contours fit 
là musique co11temporoi11c; quand 1111 aperçu c11 celle: 
matière pourrn se faire, 11011s ne vivrons pltts. 

a 
·-

M."ALBERT BERTEL IN 

Définir en quelques li{Jnes l'Cuol11tw11 de 111 

~::~siJ;'~,~ri~~c,n11::~~~~ir;;;~rfd~~~er~~~~s~~~'ft0::f~~~ 
contre le dchusflysme qui fut lui-mémt l'a11tithcse 
d11 tvagnérismc, les IIIUSÎCWIS d' at,Clllt••{Jardc, sous 
l' i11flue11ct des œuurcs de M. Strauiml,y et 110J(lm­
me11t ries recherches de so11oril~ ouxqudles il .,·est 
essayé dans Le Sacre du Prinlcmps, s'clforce11t 
d des co11structio11s so11ort1 afJrancMts de toutes lt!s 
rl-glcs d'école plus ou moins respcrttes par leurs 
deu,mciers. 

Qu'acluic11drt1-t-il dt cc.~ tc11Jatil.lr,,; '/ L'avenir seul 
lt dira: mais, sans 1,ouloir tnlrtr dmu le viJ tic la 

question, il me .~cmble qu'une orie11tatio11 plus 111uslc:1lc porrt ,,ue plus !-dcn­
llrique aurait pu sen,rr de bast au.r essais 1w1111eaiu:. Qu'il ,rie .,;uflisr tir. 
citer en exemple lrs elfcls qu'obtiennent les orgnnistcs por l'cmt>loi des jcu.c 
de mutation (q11i11te, tfrrcc, scptièmr, no:ard, etc ... ) : i{s n'o11t janwis Nt! 
t1ppliquês ci l'orchestre et po11rroie11t prl lcr à dr.<; comhimli.w11." uwtsî 1u111,r." 
que hardies, mais Joui au moi11s logh1m·i- cl rt.'i/Jed11t11.~.<; cfrs lois fn111f11111r11-
tules tic l'acousliq11c. 

. ALFJ·ŒD DHUl';EAU 

J'ai toujours apf)rotwi l'i 11olutio11 de lu musique 
tant qu'elle s'tsl faite da11s le donmiue dt l'art vlri­
tablt, car j'y al vu un proqrts. Quan1 lt ~ontrafrt .se 
produit, je co11stalc u11 recul et ne pms men ré10111r. 

M. J. CANTELOUBE 

L'tvolulio11 dt la musique 'J E.tislc:-1-tllc vrai­
ment 'J Jamais il n'y eut unt tt llt floraison d'arti.des 
tli11crs et chercheurs, mais cela nt cric pas fntalcment 
une évolution. Depuis Debussy, la nws(qut ne s·cst 
01ulrc transformée. 

Lts rccl,erchts tl. les t :tpiritnces dtla boratoirt 
ouxgutllts st livrent de nombreux muslcltn.s 11'am~-
11t ront pas forcimtnt Ult progrts de notre art. Les 
recherches votoritaircs sont, pour le développement 
t/'1111 art, à pt u près 5/irilcs. Raffiner lr. proc4dt est 

li 

~~.j:{:,~r:t dd:cii~ri'~g,s:~' ~iepk~ d:r:i~: l1~:u~!/N:; 

1i:c,!;'~!c;1:J!!/'Je l~1:~~::S:c~~~t 1~u~~Ï1~!:~ :r'U}i:}, du ginlt!. 'sans compter 
que leur point de départ fut la sensibiliU. 

Comme le dismt Dcbussu: • Lorsqu'en art on songe d compliquer une 
forme ou un .~e11time11t, c'est qu'on ne ,(c,it pas ce qu'on ueut dirt. • La trausfor­
malio11 aclut llt de la musique ne stmblt qu'apparen(t et tes concrrts 1mraisstnl 
iffe tonsidêris trop so1111cnl commt de..~ cliamps d'upérit.nct, du luboratolrts, 
cc qui est une erreur. Car, CIi tlê/i11itl11c, puisque les artistrs rt/Jrocl,m t, a11t c 
rniscm d'ailleurs. au pu/Jllc d'~tre • c.11 retard ~. pour911oi épro11uc11l-ils l'impé~ 
rim.r: besoill dr le faire assiMcr Cl leurs rccllerclles qut, au fond, ne• t'intfrc3se11t 
ym1rr. I'/ ne font que l'ahur(r et l'tloigner dt la musique modt m e 1 , 
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éuolutio11. Sans cela on scrn simplemcllt c11 état tlc révolution. Mais, en art 
comme en polilique, u11tri1mlution am~nt fatalement une rtaclion d'autant 
t>lus rNrogrotle que la rtuolution fut plus complèlt. 1 

Est-et 11rnimt11l d souhaiter pour la musique? 

M. ALFREDO CASELLA 

Pour la ,,tuparl dt.s contemporai11s, notre tpoqut 
musicale nt laisse pas que d'apparartrc hien _troublte 
et sinqulièremcnl complexe, ,,oirc c//(/ofique en 
.w:s multiplu, souvent controdicLoires lem/anus. Ato-

d~li~i:u~ota:: :~::!~t ra!fif::Ji~ll~~ne,:01~1::i~~ec~1o~ 
bMmes, qut chaque musicien tnltnd résoudre: dil/i­
rcmment. 

Pc.rson11c.llemc11t, je pense qu'aucune de as tcn­
dunces ( appelons-les ainsi) ne saurait prétendre 
co11lt nir d elfe stule la clef du Jutur. L'avenir de 110/rt 
art rtsulte.ra d'un llarmonleu.x iquilibrt entre cc, 
dif/ütnles formules. Sans doute, dans peu d'armées, 

l'utum,lité pure semblera quelque cltosc dt désuet, comme aujourd'hui déjtl 
:-cmble11l s11ru11111!s ces tableaux géométriques qui préoccupfrc.nt les peintres 
rli!t am ,turcmt. Mais 11111 ne sonoe pour cela cl contester qut l'alfranch1sstment 
- m ' mc prémaluré tl pa.s.sager - du ,togmt tonal n'ail pu conslilut r une 
magnifique • UJ~rienct, et des plus utiles, dt mlmt que le çub(s~c a ttt un 
profond facteur d'6volution dans la peinture, en la llbéranl des tler111e~s vtsti(ltS 
impressionnistes. Ei dcma(n notre art - au sortir de la présente. pér,odc: - se 
rcJrouvc.ra plus riche tn mo11e11s, mais sans avoir pour cela perdu contacl auec 
n: séc'ulaire et magnifique imsst., dont il s~uât foltc dt vouloir faire table rast 
c11 11utlq11es wmte.s ... 

~1. .\~DIU•: l'.:\PI.ET 

J,11 Mu.~iljtte ,/011/ l'huri:011 est 1u·11lh11w1J1c11t illi­
mil,: 11e11l 1:lrt• cu11sicl,fré,: comm,: 11.~.w·: 1·ct11r,Ju. 
tuirr purmi 11-1' r,r/.,;. Plus lc11tc ti ,-.;c ""'""" t•u 111ou-
1w111r11t 1/tlf' lu 1n•iut11rc, 11nlm11111r11I, r1· qui lic11t 
pour ben11ct11tJI 1i JICS tliffic11llés /Jttrlfrulifrcs dr 
rh1U.,;u/io1t cl musi Il cc que le composilr.ur .~c 
tru111Jc ti ln 111e1·ci de.ç c.1:éc11liu11s, rite ,=1wluc tlt111s 
,'il'S seuls 111011c11,r,; cl da11s ses .,c11J,:.,; 1wssibilil,:s. 
l .'011 peul dire 1111't 11 celle évoluticm, elle n'en est 
1•11core ,,11'uux tuut premiers pas. Si 1Jic11 ,111'1, 
l'heure flctuclle, il est trè.s difficile d'apparier tics 
J) r,:risioris q11clcor1qucs. Cc que ,rn,u chrrcJ,0111, 
c'1•,,·t d'êlcrulrt:, pur tous l es moucm en ,rnfrc JJOll-
1mir, te clu11uv d e so11 ncticm c1't/1étiq11c. Il (11111, eu oulrr, 1111c JJCII ,i J'CII 
l'orritlc s'itcco11t11111c (IIIX efforts ,lcic 11011olc11r.~ modernc:s, tl :surtout c111c 
le$ espril.,r, avisés, lesr111els ont i11dé11iablc:mc11I une splendide mission ti 
remplir cc fais(l11f, ne rejc:llc11t pas les tcnlalivcs fécondes clr. ceux qui 
chcrcliwt (( étendre le domaine de notrr art hors clrs fro11tU-r1•s rcstrei11-
lc.,; c/11 cléjû c11tr11cl11. 
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